
Utopies

Chaque homme porte sur son cœur
l'utopie de soi-même.

Il fouette ses coursiers
attise ses passions.

S'assied sur un lotus imaginaire...

Chaque homme
garde des graines dans un coffre secret

Et moi... je porte sur mes épaules
des femmes comme des anges
effrontés... somnolentes
à demi-nues.

J'emporte mes ponts-levis 
jusqu'en enfer.
Mes Chevaux de Troie

mes antennes paraboliques.

Inventant ma vie chaque jour,
dans l'incertitude absolue...

Mon amour pour toi est-il l'utopie finale ?
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